
profession se distinguent par leur science. Notre posi-
tion ù nous, Catholiques du Canada, qui Fomnics en
minorité, exige inipérieusotnent que ceux qui sont à
notre tête soient de plus en plus caf.ablHs de défendre
et de propager non seulement la véritr> religieuse, mais
aus.i la vérité sociale, te'le que l'Eglise, inspirée par .on
divin fondateur, nous l'enseigne dans ses principes fon-
damentaux dont un peuple ne peut s'écarter sans tomber
dans l'anarchie ou la révolution. " Or, dit Pie IX dans
•' sa bulle d'érection canonique de l'il ni versité Laval,

Il

l'expérience de tous les siècles nous apprend que les
** Universités ont puissamment concouru à détruire les
" erreurs qui naissent le plus souvent de l'ignorance
•' des lettres et qui défigurent la doctrine sacrée de la
" république chrétienne."

Bien des familles ront élever à grands frais des monu-
ments funèbres dans nos cinietiores. Nous ne blâmons
pas cette pratique que la piété filiale inspire et que son
antiquité recommande. Mais ces monuments, comme le
remarque Léon XIII dans sa lettre, ne sont guère du-
rables et dans tous les cas, les sentiments de regret
qu'ils éveiMent deviennent de moins en moins sensibles
a mesure que ceux qui ont onnu le défunt disparaissent
a. leur tour de la scène du monde.

Il en est tout autrement quand il s'agit de personnes
qui par leur libéralité ont contribué au bien de la reli-
g?^n et de la patrie en favorisant par des fondations le
bon et solide enseignement de la jeunesse. Sans parler
des vieux pays où l'on se fait" un devoir rigoureux
d honorer les bienfaiteurs de l'éducation, Nous pouvons
en citer des exemples frappants dans r-otre provincie de
Québec. Les noms des fondateurs de nos principales
institutions d'enseignement sont gravés en caractères
ineffaçables dans tous les cœurs ; le temps qui dévore
tout ne fait que rendre leur nom plus* cher et plus
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